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RODOLFO STRICCOLI 
(1934-2011) 

 
 En septembre 2011, j’ai été envahi par une profonde tristesse en 
apprenant la mort de notre collègue et ami, le Professeur Rodolfo Striccoli, 
un éminent représentatif de l’archéologie préhistorique à l’Université de 
Bari. La nouvelle était d’autant plus choquante que, depuis presque deux 
décennies, il y avait une tradition d’organiser une rencontre entre les 
représentatifs de l’archéologie et des études classiques des Universités de 
Yassy et de Bari. Les rencontres avaient lieu soit en Roumanie, soit en 
Italie, pour partager les préoccupations communes et surtout pour ainsi 
cimenter l’amitié qui s’était formée entre eux. Le Professeur Striccoli a été 
l’initiateur de ces contacts – devenus permanents – puisque, plus d’une 
décennie, il avait fait des efforts considérables pour statuer, et ensuite 
pour maintenir et développer (par des formes nouvelles) la collaboration 
entre les deux universités. Le Professeur Striccoli a été, à notre avis, le 
partenaire idéal pour cette collaboration – basée sur une confiance 
mutuelle totale, sur une véritable camaraderie, issue des mêmes idéaux 
professionnels et de vie. Il a su dépasser avec légèreté et élégance les 
difficultés de nature matérielle et organisationnelle qu’on devait (et on 
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doit encore) lutter avec pendant les premières années de liberté de l’esprit 
et du mouvement dans l’espace européen, après les transformations 
commencées en 1990. Il s’est intégré sans objections aux réalités d’ici 
(évidemment, bien distinctes de celles de son pays), comme un véritable 
archéologue – un homme du terrain. En échange, il organisait de manière 
exemplaire nos rencontres à Bari, où il utilisait toujours son bien-mérité 
prestige devant la direction de l’Université Bari. Chaque fois, il a su y 
créer l’atmosphère extraordinaire qui nous permettait de nous considérer 
des invités importants et bien-aimés dans un pays beaucoup plus avancé 
concernant le développement spirituel, économique et social. 
 Nous avons commencé cette surprenante amitié par hasard, 
pendant le Congrès International de Sciences Pré- et Protohistorique de 
Bratislava, en 1991. Ensuite, nous avons cimenté les liens par 
correspondance et à travers la première visite du prof. Striccoli, en mai 
1994 en Roumanie, quand il a aussi participé à la session annuelle de 
rapports archéologiques, à Satu Mare cette année-là. Comme conséquence 
de cette visite, on a aussi singé le premier accord de collaboration entre les 
départements de spécialité des Universités de Yassy et Bari. Ensuite, les 
échanges réciproques de professeurs et d’étudiants entre les deux 
universités se sont déroulés toutes les années, à travers de diverses formes 
d’activité. On a aussi attiré dans les programmes de collaboration d’autres 
institutions de Roumanie (l’Institut d’Archéologie de Yassy, l’Institut de 
Recherches Eco-Muséales de Tulcea, l’Université « Ştefan cel Mare » de 
Suceava) et de l’Italie (l’Université de Lecce, l’Université de Foggia), 
intéressées à trouver des ponts de liaison entre l’histoire et la civilisation 
des deux pays. Graduellement, on a découvert dans ce sens les éléments 
moins connus ou inattendus, qui montraient que les liaisons entre la 
Moldavie roumaine et le Mezzogiorno italien n’étaient pas une 
exagération de la réalité. Il est important de mentionner que nous avons 
découvert, par l’intermédiaire du Professeur Striccoli, le rôle important 
joué par les professeurs Demetrio et Meluţa Marin (licenciés de 
l’Université de Yassy) dans la vie universitaire de Bari, où ils avaient aussi 
commencé leur carrière didactique, en s’établissant en Italie après la 
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seconde guerre mondiale1. Leur fils, Marcello Marin, un réputé spécialiste 
en philologie classique, a activé comme professeur toujours à l’Université 
de Bari et à présent il fait partie du collectif de Foggia, tout en s’intégrant – 
mené par la même passion – avec prof. Striccoli, dans les activités de 
collaboration avec l’Université de Yassy. Le jeune Rodolfo Striccoli s’était 
formé comme spécialiste à Bari, sous l’orientation de madame professeur 
Meluţa Marin, ce qui explique – partiellement – son intérêt pour 
l’Université de Yassy ; ainsi, on pourrait le considérer comme un 
« produit » indirect de notre université. 
 Justement pour sortir de l’anonymat ces traditions culturales et 
historiques communes, nous avons initié – avec Prof. Striccoli, dès 1996 – 
les colloques biennales roumaines-italiennes. Le thème a été représenté 
par les parallèles entre la Romanité orientale et celle de l’Italie du sud – 
une manifestation scientifique organisée même à nos jours, sous l’égide 
des collègues plus jeunes. Déroulés par alternance à Yassy et à Bari, ces 
colloques ont permit des relations plus solides entre les spécialistes 
roumains et italiens, ainsi que la consolidation de leur préoccupations 
scientifiques et plus de connaissance concernant les valeurs historiques et 
d’art de chaque région. Chaque colloque a été finalisé avec la publication 
des actes de ces réunions scientifiques – des volumes qui témoignent de 
l’ample palette et de la valeur des articles présentés2.   
 Le Prof. Striccoli a aussi été un proche collaborateur du journal du 
Séminaire d’Archéologie appartenant à l’Université de Yassy, Studia 
Antiqua et Archaeologica, puisqu’il a fait partie du comité de rédaction 
(entre 1996 et 2008) ; aussi, il a publié dans notre périodique plusieurs 
matériaux sur la préhistoire de l’Italie du sud3. De plus, certaines de ses 

                                                 
1 M. Alexianu, La période de Iaşi d’un grand humaniste : Demetrio Marin, SAA, V, 1998, p. 
189-196 ; N. Ursulescu, Il periodo di Iaşi nella formazione e nell’attività di Meluta Marin, SAA, 
V, 1998, p. 197-206 : Idem, Cariera italiană a doi universitari ieşeni: Demetrio şi Meluţa Marin, 
AŞUI, série Histoire, XLII-XLIII (1996-1997), 2000, p. 203-213 ; D. Lassandro (édité par), 
Pertransierunt benefaciendo. In memoria di Demetrio e Meluta Marin, Bari, 1995.  
2 N. Ursulescu, Colaborazione italo-rumena tra le università di Bari e Iaşi, in : Quaderni della 
Casa Romena di Venezia, 2, 2003, p. 348-351.  
3 R. Striccoli, Le Néolithique dans l'Italie du sud et en Sicile, SAA, II, 1995, p. 1-40; Idem, La 
période énéolithique et l'Âge du Bronze ancien dans l'Italie méridionale et en Sicile, SAA, III-IV, 
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œuvres représentatives publiées en Italie et qui l’ont confirmées comme 
spécialiste dans les problèmes de la préhistoire italienne ont fait l’objet des 
comptes-rendus dans les pages de notre journal4, tout en les dévoilant aux 
chercheurs roumains du domaine de l’archéologie.  
 Ses qualités didactiques, bien connues pour les étudiants et les 
doctorants italiens, ont pu être appréciées aussi par ceux de Yassy, dans le 
cadre des quelques conférences présentées par lui lors de ses visites à 
Yassy. Le Professeur Striccoli nous a aussi dévoilé une partie de ses 
connaissances et de ses méthodes pratiques de recherche archéologique 
sur le terrain (acquises au cours de sa vie) lorsqu’il a participé, avec ses 
étudiants, à l’activité des chantiers-école organisés par l’Université de 
Yassy à Tg. Frumos et Movileni (dép. de Yassy), ainsi qu’à Dochia et 
Siliştea (dép. de Neamţ).   
 Comme une reconnaissance des mérites spéciaux du Professeur 
Rodolfo Striccoli pour le début et la consolidation des relations entre les 
Universités de Yassy et Bari, en juillet 2001, le Senat de l’Université 
« Alexandru Ioan Cuza » a décidé de lui accorder le titre de Professeur 
d’honneur, pendant une cérémonie qui a eu lieu le 22 Novembre, le même 
an5. C’était une reconnaissance de ses efforts constants pour rendre 
meilleures les relations entre nos universités, aussi que pour avoir 
largement ouvert une porte – après tant de décennies d’isolation pendant 
le régime communiste – pour l’Université de Yassy vers l’un des plus 
prestigieux centres universitaires de l’Italie.  

                                                                                                                          
1996-1997, p. 27-54 ; Idem, Glosar arheologic româno-italian, SAA, III-IV, 1996-1997, p. 179-192 
(en collab.) ; Glossario archeologico italiano-romeno, SAA, III-IV, 1996-1997, p. 193-206 (en 
collab.) ; Idem, I sepolcri a tumulo preromani murgiani nel quadro del fenomeno dolmenico sud-
orientale italiano, SAA, V, 1998, p. 5-17 ; Idem, Stone sculptures and  engraved stelae in the 
Protohistoric Italian South-East, SAA, VII, 2000, p. 317-330 ; Idem, Il sito neolitico di Carrara 
San Francesco presso Bisceglie (Bari) e suoi riscontri culturali con l’area balcanico-mediteranea (en 
collab.), SAA, VIII, 2002, p. 11-26.   
4 N. Ursulescu, compte-rendu pour : Le culture preistoriche di Grotta Pacelli (Castellana Grotte-
Bari), Brindisi, 1988, in : SAA, II, 1995, p. 210-212 ; Idem, compte-rendu pour : Primi scavi 
nella necropoli a tumulo di Parco La Mena, Bari, 1996, in : SAA, III-IV, 1996-1997, p. 231-232.  
5 N. Ursulescu, Rodolfo Striccoli, Professeur d’honneur de l’Université “Al.I.Cuza” de Iaşi, 
SAA, VIII, 2001, p. 331-338.   
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 Né sous le signe du Bélier, le 13 Avril (à Miglionico, une petite ville 
de la province de Matera, en Basilicata), Rodolfo Striccoli avait l’esprit 
d’un vainqueur ; aucune difficulté ne pouvait le démoraliser, car il 
disposait, en même temps, d’un optimisme robuste. Les problèmes de 
santé seuls ont interrompu de manière brusque sa prodigieuse activité et 
ils ont aussi changé le cours de sa vie puisque, lorsqu’il se préparait pour 
sa retraite (le 1er Novembre 2004), il a souffert un grave accident cérébral, 
avec des conséquences sévères. Ainsi, il a passé les dernières années de sa 
vie au lit, seulement entre les murs de sa maison. Malheureusement, dans 
cette dernière période, on a eu des nouvelles de Rodolfo Striccoli 
seulement de manière sporadique et accidentelle ; finalement, l’ombre 
implacable de la mort a envahi définitivement cette vie, vécue avec le 
maximum d’intensité. 

Pour nous – les personnes qui l’ont connu, qui l’ont apprécié et qui 
l’ont aimé –, il restera toujours un grand homme, un professeur 
extraordinaire et un enthousiaste de l’archéologie et de la vie. Il a été un 
modèle pour nous aussi, ses amis de Yassy, puisque nous avons entendu 
de Rodolfo, une fois de plus, qu’il n’y a aucun obstacle insurmontable 
quand on est décidé d’accomplir un rêve. 

 
Sit tibi terra levis!  
 

Nicolae Ursulescu  
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